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Si vous désirez être tenu régulièrement au courant 
des rééditions "Archives Fleurus", 

il vous suffit d'envoyer votre carte à : 

Éditions Fleurus "Collection Archives" 
31 , rue de Fleurus - 75006 PARIS 

Note de l'éditeur. 

Les aventures de Fripounet, de Marisette et d'Abélard 
Tiste ont fait la joie de centaines de milliers de lecteurs 
de FRIPOUNET ET MARISETTE. 

A l'occasion du cinquantenaire de CŒURS VAILLANTS, 
de dix-sept ans son aîné, nous en avons entrepris la 
réédition. Celle-ci est un hommage à son auteur, René 
Bonnet, et elle est dédiée à tous ses anciens lecteurs 
ainsi qu'à tous les amateurs et collectionneurs de B.D. 
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SYSTÈME DEVRAÎT 
PLÏQUÉ. À.CERTAÎN 
ANGENT PAS PR0P 
RCE QU'ÎLS NE. TÎEN 
AC.E. PENDANT 

ES REPAS .• 

UT! . . 0 1
A80RD,IL FAiT UN TEMPS 

BLE,ET. FROiO AVEC c;A ! MES RHUM 
NT REVEiLLÉS .. . AÏEr ENCORE CETTE 

LEUR ... PARLONS D'AUTRE C.H05E .S 
' . . . . 

NE. FERME.-USÎNE. 
OOMÎNÉES,À HAUTEU 
RUNE SORTE. DE. 
ÏON ÉLECTRÎQUE, 
RESTER SUR PLACE. . 

MAÎS LA NUÏT AUSSÏ,ÏLSE PASSE 
DES CHOSES!.. IL FAUT QUE je. 
VOUS R-'?-C<;)NTE. ÇA_..c'~TAÎ"!: L'AU· 
TRE. NUIT,ILPOUVAIT BIEN ETRE. 
UNE HEURE. .• c.ÎE. N' ARRÎVAiS PASÀ 
FERME.R L'ŒÏL .. jE PENSAÏS À LA 
«NOÎRAUDE,, Qui PARAÏSSAÎTMAL 
LA VEÏLLE. . JE. ME suis LEVÉE.POU 
ALLE.R LA VOÏR DANS L'É.TABLE . • 
.. MAÏS VOÎLÀ QU ' ARRÏVÉ.E. SUR 

LE PERRON ... 

..J'AÎ VU PASSER UN DRÔLE D'HOMME. SUR LA 
ROUTE .. TL MARCHAiT LENTEMENT SANS FAÎRE. 
DE BRUÎT .•. . 



MAiS 

EST PASD 
HONNÊT 
R À PAREÏ 

ERÎEZ MÎE 
_R CHEZ 

TOURNE E.T VÏE.NT 

TÎENS .. UNE NOUVELL 
PANCARTE. • DÉFENSE 
PÉNÉTRER 11 •• • AU M 
0. LES NOÎS~TTE 

E PETÎT CHEMÎN 
UÎ SENT LA NOÎSE 

PEJ"ÎT CHEMÎ/" 

.,, . 
.... . .. 

.,,,,.•, --
~··' .- .., . . .... ~ ~rr ~• 

' E.5T TOUT D 
ME. MALHEURE 

ETTRE~ D 

NjouR LUCULAS . 
TE. ME.& MALHEU 

F: . . 

I 
.' 

..... 
f J' • . 

: . f _I 
. l . . 
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J • ? 
U AS- Tld_ PICKY . ... 

. ... .IL RESTE LÀ .. COMPLE.TEMENT 
ÎMMOBiLE! QUEL CURiEUX CHiEN ! 

OU PLUTÔT, iL N'E.5T PAS CURÏEUX ! 
.. ÎL NE LÈVE MÊME PAS LE NEZ ... 

TOUT DE MÊME,jE LE. TROUVE 
DE PLUS EN PLUS BÏZARRE .. 
. . . fT iL NE GROGNE f>LUS ! 

EC ÇA, PÎCKY N'ES 
RE.VENU! JE YOUDR 
NE PAS PASSER LA N 
CE CHÊNE . . ET PUi5 

NTURE., POUR LES NOÏ 
. ' . 

. . POURTANT, 
T COMME S' iL 

U~E. DÉ~HA 

NT .. TU NE ME CROÎS 
ÎEN ,DEMAÎN, VAS-Y TO 
ETTES . TU VERRAS S' 
CE PAS DES ÉCLAÎR.5. 



HEP LÀ ! .. vous NE.SAVEZ 
S .. PAS LÎRE LES ÉCRÎ CRÎ ... T 
ÉFE.NSE DE PÉPÉ NÉTRER 
NS LA 'PROPR.i PRÎ.:PR_ÏÉTÉ ! 

LA FLUTE, PUÎSQUE VOUS 
PASSEZ E.N BORDURE DU sois 
D'fr~N~EVAL, ESSAYEZ DONC 
DE VOIR QUELS SONT CES 
GARDES DONT ON JASE 
BEAUCOUP DANS LE PAYS . 

5 
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' . ' .. NOM _0 UN~ NOISElTE .. ,yA, 
AU MOINS_, C EST DE LA SOLIDE 
PEAU DE TOUTOU ! .. ET LE PLUS 
DÉGONFLÉ DE5 TROÎ5, N'EST 
PAS CELUÏ QUE J'AURAi5 CRU 
.. HEUREUSEMENT qu'iLYA 

LE TAiLLÎS ! 

MAÏS ÎLY AVAÎT TOUT DE MÊ.ME 
MiEUX À FAiRE. LAFLUTE. QUE DE. 
.. (IJouE.R DES FLÛTES,,' . 
J'ÎRAi DANS LE Bois ME. R.EN- 1 

DRE COMPTE DE visu .. ET J'iRAi 
SEUL! VÎGÎLANCE , SACRÎFÎCE 

... E.T DÎSCRÉTÎON ! 

RÎEN ... TOUJOURS 

:iÉ ·N;AURAï's 'JÀÎviÂlsëiù 
LAFLUTE CAPABLE DE 
TANT D'iMAGÎNATÎON .. 

QUELQU'UN PASSE 
TE,POUR NE PASA iR 

E.NDRE, VOUS SI UNE 
... VOUS BRI 
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SAÏS 
'ESTÀ 
SÎ ELLE 
MYXO 

.. UNE SORT 
RHUMATÎSM 
LE COUPLE 
OU UN CALC 

DÉMU 

ALLONS 80N .. Voici VNE 
VOÏTURE ! PEUT- Ê.TRE PASSE.RA 
-T-ELLE SANS S'ARRÊTER! .. . 
.. C'EST QUE JE N'Y CONNAÎS 

PAS GRAND-CHOSE .. . • 

. MAÏS' c'EsT Mt' LA FLUTE.! 
N PANNE? . . PUÏ ~-JE V 

ois PLUTÔT À 
DE 6f~ONCHÏ 

TENDEZ-VOUS 
RESPÎRATÎ 

. . 
\ \ 
· r 
) 

~ -:/., ....... ~-, 
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QUELQUES IJYSTANTS PLUS TARlJ, OUI, ET A BORD 
CHEZ FR/POUMET.. . . . . D'UNE. VOÎTURE 

.JE NE COMPRENDS vous DÏTES Qu'ils .. soi-DiSANT 
RÎEN À L'ATTÎTUDE DES É.TAÏENT ARRÊTÉS DANS EN PANNE! 
GENDARMES! .. ILS NE LE 60ÎS D'ÉTRANGEVAL 
TENAÏENT CERTAÎNEMENT . • ET qu'ils ONT FUÎ 
PASÀ ME DONNER DES PRÉCÏPÎTAMMENT.. 

EXPLÎCATÏONS 
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.JE CROÎS I)E.VÎNE.R LE 
MOTÎF QUÎ LES AVAÏT 
ATTÎRÉS LÀ .. ET LA 
RAÏSON DE LEUR DÉ· 
-PART .. 5ANS TAMBOU 

NÎ TROMPETTE. .. 

MAR/SETTE FAIT ALORS À ABÉLARD ET À HÉLOÏSE 
LE RÉciT DE SA MÉ.SAVENTURE. ET DE CEL'LE DE. 
FRIPOUNET AVEC LES MYSTÉRIEUX GARt>IENS . . . 

MAiS CE. SONT SANS DOUTE CE N'EST PEUT-ETRE PAS TRÈS 
DES ROBOTS! C'E.$T PROD Ï· PRUDENT,PUÏSQUE LE PROPRÎÉ 
-GÎEUSEMENT ÎNTÉRESSANT. -TAÎRE S'EST DONNÉ. LE MAL 
NOUS ÎRONS NOUS PROMENER DE PLACER DE TEI..S GARDÎENS 
DANS CE.lTE. FORÊT. . . . 'POURQUOÎ ENFREÎNDRE SA 
N'EST-CE.-PAS HÉLOÏSE? DÉFENSE? 

JE VEUX EN voiR UN DE PRÈs ! 
NOUS ÎRONS DÈS CET APRÈS-

. . ' MIDI ... BAH .. QUE. PEUT- ON 
REPROCHER À UN ÎNNOCENT 
MEMBRE DE LA SOCÎÉTÉ PROTEC 
TRÎ CE DES FORÊTS ET DES SQUAR 
EN VACANCES ?MA CHÈRE HÉLOÏSE 
NOUS NE. TOUCHERONS À RÎEN ! 



OUVERT E 
A TROUVÉ QU 

P LONG .. . ALO 
SE CACHE. . 

MAIS L
1
ATTENTE DABÙARD 

ESTDÉÇUE ... 

JE N
1
AÎ PLUS QU'À RETOURNER 

CHEZ FRiPOUNET POUR LA 
RETROUVER . . ET AUSSÎ POU 

DÉ.JEUNER! ~....-Tlllfl 

IL FERA 
JOUR,A 
ROUTE.. 
PiCKY .. Vi 

15 BÏEN DÉCÎD 
Juscw'Au e, 

T ÉTRANGE VA 
ES'ÎLMEFAUT 

ON CHEMÎN 

.. Ni PAR LÀ !c'EsTUNPEU 
FORT TOUT DE MÊME ... . 
HÉLOÏSE ..... HÉLOÏSE 

- .. 1 ''? HELLO HE.LOISE. .... . . 
.. ? .. ? A-T- ELLE EU PEUR? 
SERAiT- ELLE. REPARTÎE. ? .. 

HELLO HÉLOÏSE. .... . 

.JE VAÎS ME CACHER À MON TOUR . 
ELLE FÎNÎRA BÎEN PAR SE MONTRER 

ONS ABELARD, DU 
G-FROiD I VOUS VOY 
QUE. CE CHAPEAU N ' 
É MOUÎLLÉ, ~AS M ~ 

T 

1 
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JE NE. ME. TROMPE. PAS .. 
LÀ-BAS, AU PÎED D'UN SAULE (:«. 
.. ÎL Y A BÎEN UNE. ..:w.. 
SÎL.HOUE.TTE BLEUE? 

- ..=::::==;. JtÂI 

.. .. 
I ;. __,.... ·: 
.., . - ____,-'-:- . 

.... -~- ~ ,,,.• .... . .,,._· __ .. . :f 
~ --- -

, . . .. /,' 

SANS PÎCKY,SANS VOTRE. L'É.TANGESTLÀ,TOUT 
ARRÎVÉ.E,j~URAÎS EU DU MAL PROCHE,BÎEN PLUS 

10 

QUE LE BOIS ET SURTOUT NEUTRES! IL YA 
,....,.=--~"- QUE LA CABANE DANS CET ÉTRANGE 

NOUS ÎRONS LORsqu 'iL FERA 
NUÎT, TOUS LES J?E.\.?X , ET .P~U 
LA CACHETTE, J 'Al MON IDEE. 
NOUS NOUS jucHERONS DANS 
LA GoP.05SE. CHARPENTE ! . . 
ET COMME ARME. : DE LA 

l"ATiENCE. ! 

VAL, BEAUCOU~ TROP 
DE MYSTERE . 

Y A 8ÏEN DES TRACES DE. PAS, MAÎ 
E.S ABOUTÎSSENT AUX ROSEAUX 

, ~'-S'A:~~._~':,,,1'41,:~:,,..._AIH,<rv~r~.~ IIJl\ ' I IOr.l 

1 

...___,_ J. . l 
' j ·,~, 

î 
1, 

~! -· 1 -,-
...,. , 
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·i h; 

'.EST ÇA., EN, ~FFE.T ! ... 
51. . . . J'AI L IMPRE~SI 

BATTU SUR MA FIG ---------------
ous D!T~~ QUE. 

ELLE t-:!E Pf R~ÎT .. PAS ELLE DORT 
BLE.SSFE :. HE.LOISE.. PROFONDÉMENT 
. . .. HE.LOISE ... 

M'ENTENDS-TU? 

TANDIS Ql./'HÉLOÏSE. SE. REPOSE. ... ABÙARD, ÏL FAUT 
E.LL.E.' N'A PA$ DE FiÈVRE !.JE NE. PEUX REPRENDRE l' ENQUÊTE 

CROÎRE À UNE CRÎSE D'AMNÉSÎE .. ELLE) À LA «CABANE BÎZARRE,,, 
SÎ 8ÎE.N É.QUÎkÎBRÉE. !. A-T·fLLEA~Î SUR YARRÎVER SANS Ê_TRE.,. 
UN COUP DE. TE.TE . . PUIS S'ETANT PERDUE VUS ETY RESTERJUSQU 
A-T-ELLE MENTÎ PA~ AMOUR PROPRE? CE QUE.NOUSAPPRENÎONS 

QUELQUE CHOSE. . 



ON BÉRET. 
EST TOM6:É. 

N'ouSLÎE.Z. PAS QUE NOUS SOMMES 
ENTOURÉS DE M_YSTÈ.RE 7 DAN~ _UNE CASA 
·NE PLUS QUE. 'BIZARRE,AU MILIEU D'UNE 
FORÊT HANTÉE PAR DES ROBOTS! QUi 
SAiT si,NOUS NE SOMMES PAS 06SERVÉs, 
.• Si NOUS N'ALLONS PAS DiSPARAÎTRE. 
8RUSQUEMENT,OU Si UN GARDE É.LE.C­
-TRiQUE NEVA f>AS SURGÏR DU SOL! 

----

I -
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N'Ai PAS ENViE DE PLAÎ 
TTE CHASSE À LA CASQUE 

NOUS A RÎEN APPRÎS SUR LA 
LA DÎSPARiTÎON D' HÉ.LOÏSE ! 
ELLE ÉTÉ ? D'OÙ ViENNENT 

ROBOT . . . 

12 

CE. . CE SONT .. VRAÎME.NT DES .. PLUS RÎEN NE BOUGE 
. . DES AUTOMATES ÉLECTRÎQUES! ET NOUS N'AVONS RÎEN 
cJ'Ai VU,AU MOÎNS, CENT BOUGÎES! À GAGNER EN RESTANT 
... cEs RoaoTs soNT 6AR~És icj ,A ('10iNs QUE vous • 
DE CELLULES PHOTOELECTRIQUES DECIDIEZ D'ATTENDRE 
ET DE TUBES ÉLECTRONÎQUES ! L'OCCASÎON DE PRENDRE 

PLACE SUR CET ASCENSEUR 
QUÎ SORT DE TERRE .. 

ÊTES -VOUS PRÊT À NOUS EMME· 
-NER À PARÎS? MUNÎS DE CE TRO· 
-PHÉE, NOUS ÎRONS CONSULTER 
NOTREAMi HERCULE BOULÎNET, 

C'EST UN GRAND RADÎESTHÉSiSTE 
AUQUEL NOUS AVONS EU RECOUR5 

POUR RECHERCHER DES 
POSTES DE R.ADio i 1> 

HEiN .. VOUS AVEZ VU MON SYS­
·TÈME ! CE Fil DE. CAOUTCHOUC 
. . AUCUNE SECOUSSE ÉLECTRi­
·QUE N'ESTÀ ------1 
CRAÎNDRE .. 



N RO~OT .. OANS UNE fU LE voici .. REMARQUEZ SA DÉ.MARCHE SACCADÉE 
COMME CELLE DES AUTRES ROBOTS ! MAiS LUÎ N 'EST 

PAS DANGEREUX, LES PA55ANTS / 
LE SUIVENT .. 

TL FAUT QUE NOUS EN EN EFFET! NOUS LE. SUÎVR.0NS 
FASSÎONS AUTANT.. .. QUELQUE_ S(?ÎT LE LÎEU OÙ _Î L 
QUÎ SA ÎT, C'EST PEUT-Ê.TRE ÎRA. MAIS IL PEUT Y AVOIR 
L'OCCASÎON D'APPRENDRE. DU DANGER ,ALORS1 HÉ.LOÏSE 
DES CHOSES ÎNTÉRESSANTES ET MARiSETTE,VOUS RESTE· 

SUR LES AUTOMATE:$ .. -REZ. DANS LA voiTURE ... 
AUSSÎ POUR LA GARDER. 

13 



SURTOUT HERCULE FERME DA ... DA .. D'ACCORD • 
LES YEUX ETDEVÎNE QUELS MfiS ... C'EST BÎ Bi .. 
SONT CES visiTEURS? ~ EST ;R~U ... TROU' 
. . . . . . . . . . . . C EST TE TE ... TO TO 

AÎNSÎ , JE VOULAÎS DÎRE : BÎ. .BÎ 
i?Î2ARRE, TROU.TROUBLANT, 
ETONNANT, A . .A.. AHURISSANT, 
SÎNGU GU .. LÏER .. . ET. .ET JE N'Y 

PARVENAiS PAS!MAÎS ,CHERSAMÎS 
ENTREZ DANS MON BUREAU .. 

iNFLUENCES o'u 
.. J'AVANCE AVE 
COCOMME DANS 
. ,VOUS VOUS ÊTE 
J'ABOUBOUTÎS 

N 
C'EST 
MON P 
ÉTA.TA 

C ' EST TA.TA .... . 
C'EST SÎN ... SiN .. . GU ... GU 

TU ES RiDÎCULE HERCULE! MAÏS si,jE LES RECOHHAÎS, 
CE SONT TOUT SiMPLEMENT .. SEULEMENT CE PEN .. PEN 

... Li .. Li .... C'EST .. C'EST.. 

CETTE Fois ' PLUS DE DOUOOUTE 
. .. TOUT.OUT Ê.MANE DE CE POÎNT 

NOÎ~:A88AYE D'ÉTRANGE.VAL 

LÀ .. CENE SONT QUE DES RUÎNES 
OU PRESQUE , ASSEZ ÉLOÎGNÉES 
DE LA CABANE.,MAÎS SÎTUÉ.E_? 

AU CŒUR DE. LA FORET! 

PENDULE ESTCOMPLÈ.TE­
-MENT AFFO .. FOLÉ ET QUAND 

JE LE TÎENS MON BÉGAÎEMENT 
5' ACCEN .. CE.N .. TUE .. TUE .. . 

1'0UPOURTANT, C'EST LE CENTRE 
DU RÉSEAU! .. LE$ AUTRES ÎNFlUENCES 
SONT SECONDAÎRE5. 
C'EST COMME SÎ LE. 
R06060T .EN RECE.­
-VAÎT DES ONDE.5 

OU DES ORDRES .. 

VO 
AU 
uT 

ON PEUT DÉDUÎRE,DE CE 
QU'ADÎTMt 80ULÎNET,QU

1
ÎL 

YA PLUSÎEURS POÎNTSOE. DESSOUS-------1 
SORTiE COMME LA CA6Al'Œ . .. . - . 

SENTEZ-VO 
AGE DE PREN 

E SUR L'ASCEN 
BOTS .? IL DOÎ 
UÎRE.À UN 

14 

BiZARRE .. MAiS AUSSÎ,QUE 
LA FOl?Ê.T EST GARDÉ.E PA"R 
DE TRÈS NOMBREUX ROBOTS! 



OUS AVEZ UNE ÎDÉ.E? 
UNE ÏDÉE LUMiNEUSE 
MME CE CLAÏR DE LUNE? .. 
NE PRÉSENTANT AUCUN 

UE? F~ÏTE.S ·.NOU 

HUM ... ELLE N 'EST PA 
ENCORE TRÈS AU POÎN 
. . . . NOUS EN E 

RiSQ. 
NS D 

... AVEC MOiNS DE 
RiSQUES .. ET Aussi, 
AVEC CES DEUX SOLÎDES 

GOURDÏNS. 

QUEL PRESTÎGE. AUPRÈS 
D'HÉLOÏSE ET DES AUTRES 
Si JE RAPPORTE. LA CLÉ. OU 
MYSTÈRE. ! .. E.T PUÎS, si JE 

- ~-~ r--::::;=-__,,,-- ' noi~ 51\TTRE !;N ~ETRAiTE • 
<:iRACE A C,ET E.PAIS BROUILLARD 

LE LENDEMAIN vous 
COMPRENEZ,ABÉLARD,QUE NOUS NE 
POUVONS METTRE À EXÉCUTÎON LE 
PRojn QUE jE ViENS DE vous 
CONFÎER,QU'EN LE GARDANT 
SECRET I ùE. VAÎS PROFÎTE.R DU 
TEMPS POUR ALLER VOÎR ... QUi 
vous SAVEZ ..• . AÎNSÏ JE suis 
ASSURÉ DE. LE TROUVER CHEZ LUÏ. 

c'E.ST LE jouR ou JAMAÎS . 
MÎLLE YEUX ÉLECTRÎQUES NE.• 
ME VERRAÎENT PAS PLUS QU'ILS 
NE DÎSTÎNGUERAÎENT UNE 
MARÎÉE MANGEANT DES ŒUFS 
EN NEiGE SUR LE MONT BLANC. 

PERSONNE NE. ME VERRA! 1- --- ---~--,..-i 

. ' .. . COMP~IS . 
... MOTUS . . • 
... JE SE.RAÏ 
SiLENCiEUX .... 

COMME UN 
TOMBEAU! 

COMME . . COMME UN 
TOMBEAU ! BRRR ..... . 

.. HE .. HE ... ATTENTÎON,CETTE 
AVENTURE. POURRAÏT M'Y 

CONDUiRE RAPÎDEMENT 

FR i POUNET ! .. AH , jE. NE LE 
vois DÉJÀ PLUS ! IL FA iT UN 
BROUÏLLARD À COUPER AU 
COUTEAU . . SÎ J'EN PROFiTAÎS 
POUR TENTER DE PARVENÎR 

À L'ABBAYE TOUT SEUL ... 

AH! •. c'EST LA FÎN DUTAÎLLiS OU 
SÎMPLEMENT UNE CLAÎRÎÈRE .. 
MAÏS JE suis DANS LA BONNE 
DÎRECTÎON 'voici LA TRACE o'UN 
S~NTÎER..._JE Dois AVOÏR DÉPAS­
SE LAZ.ONE DES ROBOTS . . 

Î 

1;! ,_ ~ l~:_, 
/

=- r I ' __ :_ 
1 - -- - ~ • -:-~ - C:::-..4. 

}' - ! - , ~~ 
' · ) - - 1 • 3 -=~ 1 

' 1 1 1 == ~ /' y · =c_-1S:-il 
' i \ / • ~:; / r :\'- 1_ b-~~ -=-! \ :! ~ -~· ,. 1 -\ ,~ - i ÉIJ1·- ,-= ' ? ~ .5 1 , --- .,. . 
'. '.S5S ' I' ··" .ia .·. i 
1 1\~ - YI .-cc_ 11, ___. 1 

1 -===/-1 't:.: ~ ~--
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COMMENT LEUR EXPLÏQUER CELA? 
JE NE PEUX TOUT DE MÊME PAS LEUR 
RACONTE~ QUE JE ME suis FAÎT 
TRAÎTER À LA CHLOROPHYLLE ... .. . . 

Si JE M'EN SORS SANS ÊTRE MORDU 
PAR UN CHÎEN l::LECTRiQUE OU ASSOMMÉ 
PAR UN GARDE É.LECTRONÎQUE ! .. 

A lA MEME I-IEl,/RE . . 

QUAND JE VAÎS DiRE À 
ABÉLARD QUE MON PROjET 
EST RÉALÎSABLE .. . JE ME 
DEMANDE S'il ACCEPTERA 

DE M'ACCOMPAGNER. ... 

1 

J 
/ · \ 

__ _ .... "-1-- - .. .... . ' 

-~- . ~"'- . - _, ... ·--·· ' . 
-""" · -i,. -:-:::;;.. . . 

.. _ ... . "-..:.""~ =. :,:·--· --.. 

.. ou,jEME LE REPRÉSENTE. 
TRÈS BÎEN 2SE JETANT EN 
ARRÎÈRE .• VERT DE PEUR! 

QUEL DOMMAGE QUE NOUS 
NE PUÎSSONS Y ALLER QU'UN 
PAR UN!JEVOUDRAÎS LE VOÎR •• 

VOÎLÀ, YA ILS PRENNE.NT L'APPARENCE DUMÏLÎEU 
DANS LEQUEL ÏLS S_E TROUVENT;c'ESTDl! 
CAMOUFLAGE! MAIS,VOUS AVEZ CONSTAT 
L'ÎMPOSSÎBÎLÎTÉ DE PASSER;PRÉ.PAREZ· 
VOUSÀVENÎR AVEC MOLJ'Ai VU E.RÎC, 

LA PREMÎÈRE. DÎFFÏCULTÉ, 

16 

VOTR U'À 
LÎQUE UN 

, OMÈ OUR 

1 ÏL NOUS ATTENDRA SUR LE TERRAÏN AU 
DÉBUT DE LANUÎT. lLAURA PRÉPARÉ LE 

fl'!ATÉRÎEL, ALORS ... ce. . .'cE ... . , 
SI LE. TEMPS EST CE. SERA BÎEN RÏSQUE 

FAVORABLE . . • 

CE SERA DE PARTiR SANS QUE 
PAPA LUCULAS, MARÎSETTE E.T 
HÉLOÏSE S'EN ~PERÇ9ÎVENT .. , 
.JE DRESSERAI UNE. ECHELLE 
JuSQU

1
ÀVOTRE. FENÊTRE , 

CAR L'ESCALiER POURRAiT 
CRAQUE.R .. • 

AH ÇA, ALO_~S ! . .. . 
POUR PASSER INAPEIVU , . . fJ T 
.. . . .JE SUIS SERVI .. . .. . 
ET TOUT CE QUE J'Ai 
APPRÎS ' . . . c 'EsT QUE . ' LE,. SERPENT..TEINT,,. 

'r-----======-=--=-----, ,------,.------,---,-.~ 
US LEDÎRAI, 

ENEZ D'ASORD 
RÀME LAVER 
i HÉLOÏSE 
VOÎTAÎNSÎ .. • 
'EST· CE QU'ELLE 

ME PAS.SER! 



NOUS DEVONS BÎEN 
SAUTER EN PARACHUTE.'? 
ALORS,,j'Ai VOULU M'EN­
TRAÎNER •• cJ

1
AVAis Mis 

CE.T OREÏLLER POUR AMORTÎ 
LE CHOC ET LE BRUÎT . •... 

ET ÎL A ÉCLATÉ! 

ES I NOUS POURRONS PA 
REUIL . FRED VA ALLER LE 
ŒUVRER. MAÎS NE PERDON 
UNE MÎNUTE,LE VENT PO 
CHANG~R. QUi PROFiTE 

• , ' • ,,4 

t.lVRE A 1.UI-MEME 
LE GRAND OÎSEAU 
COMMENCE,PAR DE. 
LARGES SPIRALES., À 
l'ROFÎTER DéS COl,/RANT.S 
D-'A/R ASCENDANTS ET 
. SÙENCÎEUSEMENT 
S'ÉLOÎQNE EN DIRECTION 

b 
1

ETRANGEVAL . 

JE DOUTE QU'ERÎC VOUS Ï..MAiS jE COMPTAÎS L'E 
TER POUR L'ATTACHE~ D L' AÏT PERMÎS . LE PLANEUR 

EST ÉTROÏT ET VOUS HEUREUSEMENT 
AUREZ: VOTRE je. ME suis BÎEN PROTÉGÉ 

PARACHUTE . LA TÊTE·" 'Ai Aussi DANS 
MAVALÎSE UN NÉCESSAÎRE 
DE PHARMACiE ET DES 

PROVÏSÏONS. 

, 1/ 
.. :..<.-, . , .' 

,,. ".,,, 1 

.. .. . .. . .. .· ........... ~ .. . 
BIENTÔT, li. EST ENTRAÎN~ À 

•· . TOUTE ViTESSE SI/R .SON .SHÏ •. 
AUSSiTÔT LE VENT LE PREND 

., ET L'ÉLÈVE RAPiDEMENT • ••. 

, ~ .... 
N EST-CE PAS DE.JA 
L.:' ABBAYE QU.,ON 
APERÇOÎT SUR 

LA GAUCHE? 
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CETrE FOÎS MOUS $0MMES eieN PLAC~, 
PRÉPARE-Tof •• QUÏTTE À RÎS~U!R UN BAIN 
PANS LA PÎÈCE lfi:!"U,ÉVÎTE LES ARBRES , 

ET L.ES BATIMENTS.. ~ 1, 

E LES AURAI -e---
$ PL 

, NE C~INS RÏEN, L~ PARACHUTE 
SOWRIAA AUTOMATIQUEMENT ••• 

~AUTE ET BONNt; CHANCE 
MON<âiAR~. 

UT PARAÎT MORT 
ORMÏ DANS CES SÂTÎ 
E VAiS CACHER M 

ACHUTE DANS LES R 
ÎS ÎL fAUT LE 50RTiR 

.. C' T . 

-·· ..... 
···--'''/, , .. 

••"'•""'#• ·'·" . , wi•"" ....... . . ,-
... ...... 

AH .. JE COMPRENP~ 
c'ESTUN VÉRÎTABLE. 
COUP D'ÉPERVÎER ! 
•. PAUVRES Pois~ 
RETOURNEZ DAHS L'EAU 
.J'EN GARDE JUSTE 
POUR UN ÉVENTUEL 

DÉJEUNER . 
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IL n'a pas été nécessaire de lâcher une aussi curieuse et importante armée de para­
chutistes pour percer le mystère d'Étrangeval ! 

La fantaisie de l'auteur les a réunis seulement pour résumer dans une seule 
image les différentes étapes des efforts de l'homme pour évoluer dans l'air. 

Le passé du parachute nous mène d'abord en Chine où - paraît-il - déjà 

en 1306, des acrobates se laissèrent tomber du haut de tours avec des appareils qui 

devaient ressembler à de grands parapluies. 

Il commence véritablement à prendre place dans l'histoire, avec le projet du grand 

peintre Léonard de. Vinci. L'auteur de la Joconde avait tracé le plan d'une sorte de 
pyramide en toile empesée ... Elle est représentée à mi-hauteur sur la gauche du dessin 

de la page précédente. 

Ce parachute pointu ne fut jamais expérimenté et c'est sans doute préférable ! 

Plus tard les premiers aérostiers se soucièrent d'éviter la chute dans le cas de des­

truction de leur ballon. 

En 177 5, J .-P. Blanchard imagina cette sorte de nacelle à rames . dont vous pouvez 
admirer l'ingéniosité dans le coin du ciel... En réalité le premier utilisateur a été le 

chien de l'inventeur. 

L 'aérostier Garnerin fut sauvé en 1797, après l'explosion de son ballon, par le confor­

table parachute à panier qui domine ci-contre le parachute moderne d'Abélard. 

Aujourd'hui les limites de l'audace sont continuellement reculées. Littéralement 

semés dans le ciel ou descendant en chute libre dans la position d'un impeccable« saut 

de l'ange» pendant plus de 5 000 m, les« paras» parviennent à une grande précision 

d'atterrissage. Le dernier mot de la technique est actuellement aux voilures carrées 

comme celle qui permet à Fripounet une prise de terre ... piquante ! 

Le siège éjectable sauve les pilotes des bolides supersoniques. Malgré la fin tra­

gique de l'homme-oiseau, l'Américain Clem Sohn (tout en haut dans le ciel du dessin), 

le parachutiste Léo Valentin tente de prolonger le vol plané à l'aide de courtes ailes en 

bois. 

Mais c'~st \e fin planeur qui donne aux vélivoles la plus merveilleuse sensation, 
. I 

celle de se glisser en silence parmi les nuages, comme un oiseau. 



NOUS ARRÏVONS 
AU-DESSUS .. .. 

PRtPAREZ.-VOUS 
À SAUTER. 

MAis .. JEN'EN·Ai PA5DU 
TOUT ENVÎE ! ET Puis, JE 
_LAISSERAÏS UNE VEUVE .• 
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E FERAÏ 6ÎEN ~E M'ASSURER DE~OH 
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LACHEZ VOTRE VALÎSE PUÏSQU 'ELLE 
EST VÏDE ! JE VAÎS COUPER LES SUSPEN 
TES DE DROÎTE ET VOUS BASCULEREZ 
SUR LA GAUCHE OÙ jf VAÏS VOUS TÎRER 
VOUS N'AUREZ ENSUiTE QU'ÀGRÎMPER 
DANS L'ANGLE DE5 MURS .• JE VOUS 
A55URERAÏ ET VOUS VÎENDREZ ME 

RETROUVER. 

PEUT CONSTÎTU 
BON ESCALÎER 
5 LES MARCHE 

AYONS DE ~A9NE 
TOÎT DES BÂTÎMENT 
PASSANT SUR LE 

ONTON .. C'EST UN PE 
RTÎGÎNEUX, MAÎS 
PAREMMENT PL 

ÎDE QUE LE 



. .i _i -· . 

1 

_j_ - . . 

T J _ r~-

.. UN ESCALiER DANS CET ARC- BOUTANT! . .. . 
IL PERMETTAiT D'ACCÉDER AUX COMBLES 
Df LA CHAPELLE . .. .JE FAÎSVENÎR ABÉLARD . 

1 ~ -- î -i _I 

1 

1 
, . 1 

vous ois QUE 
ÎESTHÉSÎSTE S 
MPÉ ! NOUS AV 

'FÎ EZ-VOU5, J LE. QU 
S YEUX ÉLEC NVÎSi 

UÉ NOTRE P 

c'EST LE BRUÎT o'uNE 

CONVERSATÎON .... 

JE NE COMPRENDS RÎEN, 
... ELLE EST TROP 

,. PEU 

VERS LE HAUT, c.JE vois 
LES ÉTOÎLES,MAÎS RÎEN 
VERS LE BAS • .JE PEUX 

BÎEN RALLUMER 

MA LAMPE . . . 

ES VENUS POU 
,LEMÎEUXC' 

PAR CETTE 
ÉCHELLE .•. 
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/ A 

ILS ARRE.TE •. . . . NOUS AVONS 
DESCENDU AU MOÎNS DEUX ÉTAGES! 
CETTE. CHEMÎNÉE DOÎT ABOUTÎR DANS 

UNE SALLE DU RE.Z·Df-CHAU55ÉE . 
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S I le propriétaire. des ruines de l 'Abbaye d 'Étrangeval avait été collectionneur 

d'automates, il aurait pu réaliser la pittoresque et bruyante réunion que repré­

sente la page précédente. 

Ces personnages, quelques-uns étant grandeur nature, sont de merveilleux jouets 

animés par d'ingénieux mécanismes. 

En 1954 ils étaient réunis à Paris au Conservatoire National des Arts et Métiers. 

Si Héloïse et Marisette avaient pu pénétrer de nuit dans les salles du Musée, elles se 

seraient crues à Étrangeval ! Imaginons la scène ... 

Dès la porte, dans le faisceau de la lampe, deux musiciens militaires se dressent, 

l'un battant du tambour et l'autre sonnant du clairon. Réveillée par les airs militaires 

une petite joueuse de mandoline se met à marcher en grattant l~s cordes de son instru­

ment. C'est pourtant une dame très âgée qui fit ses premiers pas au xvme siècle I Un 

joueur de banjo, au nez proéminent, l'accompagne, tandis que derrière eux une gra­

cieuse jeune femme frappe un tympanon pour en tirer les jolis airs de Glück qu'elle fit 

entendre, il y a bien longtemps, à la reine Marie-Antoinette. 

Délaissant un joyeux clown joueur de yoyo et un acrobate en équilibre sur ses 

bras, Marisette est très intriguée par un garçonnet capable de tremper sa plume dans 

l'encrier et d'écrire son nom et celui de Fripounet I Ce chef-d'oeuvre du genre a été 

réalisé vers 1772 par un artisan, Pierre Jacquet-Droz, qui fit en même temps l'extra­

ordinaire musicienne assise devant le clavier de son petit orgue. 

Les doigts parfaitement articulés, actionnent réellement les touches de l'instrument, 

la poitrine est animée d'un mouvement de respiration et à la fin de chaque morceau, la 

musicienne exécute une gracieuse révérence. 

Marisette est si émerveillée, qu'elle ne voit pas le célèbre renard électronique du 

Français Albert Ducrocq s'approcher d'elle, guidé par son nez flaireur, tandis que les 

« tortues » de l 'Anglais Walter Grey attirées par la lumière de la lampe se dirigent 

vers Héloïse. 

Mais renard électronique et « tortues » sont de la même famille que les robots du 

savant Otto Cratte ; continuons donc la lecture du « Mystère d 'Étrangeval ». 



.JE COMPRENDS, 
c 'E.ST MA 

COULEUR DE 
POMME BiEN 
MÛRE QUÎ 

L'ATTÎRAÏT ! 

UNE FAUSSE HÉ.LOÏSE! 
U5 VOUS RENDEZ COMPTE 

QU 'À Moi QU 'ARRiv 
HOSES COMME ÇA !. 

voiLÀ SANS DOUTE LA 
. RAÎSON DE SA DÏSPARiTiON .. 
MAÏS ... ATTENTÎON ....... LA 
SONNERÎE VÏENT DECESSER 

OH !.SON NEZ: A É.TÉ LE NEZ?. . AH .. C'E.ST SANS ÎMPO 
APLATÎ ! Z 'AVAÎS EU TANT POPO .. PORTANCE,ET PUÎS,ÎLFAUDRA 
DE MAL À LE MODELER D'APRÈS QUE D'UNE FAÇON QUÉ.QUÉ,. .QuÉQuÉ 
CELUÏ DE CETTE ZEUNE QUELCONQUE,NOUSNOUS RE.EMPAPA .. 
FEMME QUE NOUS AVÏONS .. . NOUS NOUS RÉEMPARÎONS D'ELLE 
ENLE.VÉE ... ZE suis DÉSOLÉE. POUPOU .. POUR FAÏRE DES EN RE.Gis-

---''--'' TREME.NTS DE SA voix . 

AL! LABO 
E uE CHERC 

. . QUELLE SO 
TÉ. ÏNFLU 

Ri EN À FAÎRE POUR LA 
DÉTOURNER ... C'EST À MA TÊTE 

QU ' ELLE EN VEUT • ..• . 

NOUS N'EN SERÏONS 
PAS RÉ.DUÎTS ÀÀ .. 
À CETTE EXTRÉ.MiTÉ 
SÎ TUTU .. SÎ TU NE 
ZÉZÉ .. SÎ TU NE 
ZÉ.ZAYAÎS PAS 
AÎN .. AÎN .. AÎNSÎ. 

CETTE SONNERÏE 
QUÎ N'ARRÊTE PAS, 

VA ATTÎRER 
QUELQU' UN . • 

1. . . QUÎT TÉ LA GA .. GA ... 
RÏE DE RODAGE ? .JE 
PA •. PRÉPARAÏS À LAM 
. .LATÎON DE. FRUÎTS MÛ 
'EST f>AS LA suie qui 
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LO 
C ETAÎT UN 
DANS CET 
OEVÏENT, O 

UNE usi 
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OUS NE SAV 
.. .TEAUX ... DÉ 
ANS LA PRO 
Z. .. OUST .. DE 

SEUL LE CLAÏR DE LUNE DEVAÏT 
NORMALEMENT PÉNÉTRER DANS 
CETTE GAGA .. . GAGA .. GALERÏE. ! 
.LUMÎÈRE BLEUE. D;t.A NUÏ:, MURS 
~LANcs, ~H~MINE.~ DE Pl~RRE, ' 
ATRE NOIRCIE, TOUTOU .. TOUTCELA 
NE DONNE PAS DUDU .. DU ROUGE. . . 
.. POURTANT,ÎL Y EN AEU ! 

. • . C' EST .. C'E.ST QUE PÊRSONN 
ET QUE PERSONNE. N'Y PARVÏ 

SES VÎEU)( MURS Rf.RE. .• RECÈ 
TRE ENCORE,QUÉQUÉ ••. QUE 
RE ! JE VAÎS BÎ.ENTÔT LE ?AV 

ME ME..ME TRONTRON 
.. ME TROMPER ! .. D i Di. . 
l)ÎS· LE FRANCHEMENT .. 
TU DOUTES DE MOÏ!.JE. 
suis À LA VEÎLLE DE RÉUS 
SÎR .. ET TUTU .. TU VEUX 
jETER LE ~OUBLE DANS 

MON E5PRÏT. . 

ENTENDS N SO 
QUE L' ANC ABBAY 
SOÎT ÏNACC RDESSO 
iNcoco ... i ' LA .. LA . 

I.A PREUV 



' 

TU VAS AVOÎR LA 
PREUVE QUE RÎEN 
,NE PEUT ~UÎ 

ECHACHA .. ECHAPPER 

r_. (,· :. 

. ", 
;Jf ·. 
, .. , .... 
• J 

.• 
,:• 

ALL 
... 0 
DAN 
ORÔ 

c:lE. N 'AVAÎS PA.S LE 
CHOÎX DES MOYE.NS •. IL 
FALLAÎT FAÎRE VÎTE .. JAÎ 
OPTÉ POUF?. LE PÉ.RÏL LE 
MOi°t-lS DiRECT •• . MAÎN­
·TE.NANT OTTO S'EST 
ÉLOÏGN!LNOUS ALLONS 

YÎSÎTER .. 

~~~ 

V GE 
ULE.TS ! ILS 
TQUE. MAN 
SOUGERAU 
N LE& CROÎ 

MALH 

c'EST UN 
ÉLECTRÎQUE 
L'A FAÎTOUV 

, NOTRE APP 

NT SE DÉPLACE S DOUTE PLUS 
LES!tES GRAÎNS 

RRÎVENT SOUS L E.C PAR UN TAPÎS ROU· 

ANT1UN AUTRE .. ,M ~SÉ,EMPOR~ _LE5 
UFS .. ET UN TROIS EVACUE LES DE.JE.C-
. NS. COMME LA ÏÈRE ARTÎFÎCÎELLE 

_ÎSELA P(? ES PO~ 

É.QUÉ .. quELQu'ur•d i)'A 
S 06. PAS DANS LA 5UIE .! 
RES .. ll.S SONTDEUX,ARR 
ÎS PAR LA CHEMÎNÉE .JE 

MES LÎMÎ.ER5-fLAÎREU 
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T FAiT_ ùE. NAÎ PLUS Q 
ENDRE LE RETOUR DE CES iNF 

LES MÉ.CANÎQUES.Si QUELQUE 
D' iNSOSO .. LÎTE SE TROUVE AU 

L' ABBAYE, jE LE SAURAÏ .. -
US .. NOUS .. N'AU .. N'AURONS BÎ 

. - AiNDRE , JE FER 
, NER UNE. TÉ . . T 

LLE TER~E.U 

- - -- . ~ ~ ·-

QUE SE$ HABiTANTS LA QUÎ . . 
LA QUÎ QUÎ .. LA QUÎTTERONT ! 
ALORS, J ' AP~LiQUERAi MON 

SYS . . SYS . . SYSTEME EN GRAND. 
QUELQUES ROBOTS, BÎEN AP .. 

APPROPRiÉ.s,suFFiRONT POUR 
SURVEiLLER MES CENTRES D'ÉLE­
VAGE_ L'EXPÉ.RÎENCE. D ' ici 
EST CONCLUANTE .. LES VACH 
SONT DES MACHiNES À LAÎT ... 

1L SUFFiT p ' AMENER À UNE EXTRÉM iTÉ. LES . 
M~TÎÈRE5 PREMÎÈ.RES ; F9uR

1
RAGE, HERBE,l~ÎBi. 

.. BIOLOGIQUE., ETC .... ET ILN YA PLUS QU A 
PRÉLEVER MÉ.CANÎQUEMENT LE PRODUÎT ! lA 
BÊTESERA VÎTEUSÉE .. EH BÎEN , ON L'ENVERRA À 
L' ABATTOÎR . NATURELLEMENT TU.:TUTU .. TU NE 
ME COMPRENDS PAS .. . • C'EST ÇA .. VA DORMi 
.. MOÎ , JEVEÎLLE ETJAJA __ j'AGiS ! 

~ • • I • • > • 1 • • 

ù AI. .J AI..J Al L IMPRESSION 
QUE NOUS AURÎONS DÛ 
TOURNER À GAUCHE .. 

MAIS 
COMME~ 

ONS 



MALGRÉ LES [)ANGERS .DE LA PENDANT QUE LÉS cr LIMIERS· 
S/ TUATIÔNî LES FATIGUES DE FLAIREURS" D'OTTO CRATTE 
J.A NUIT ET LA CONFORTABLE PARCOURENT EN TOUS SENS 
COUCHE .DE FOIN NE. TARIJENT LES ENVIRONS lJE L ABBAYE 
PAS A PROIJUiRE LEUR EFFET ------~-----, 
SUR NOSAMiSQl(iSUCCOMBEN 

AU SOMMEIL ____ .. 

. . EN ATTENDANT LE RÉSULTAT DE LEURS 
RECHERCHES, RETOURNONS À LA .. ROUS· 
SETTE,, où NOUS RETROUVONS HÉLOÎSE ET 

MAR/SETTE - c'E.ST ÎMPOSSÎ6LE 

'Ai REGARDÉ. QU'ÎLS AÎENT ÉTÉ. 
ENLEVÉS .. 

FÎN,c'EST ÎMPOS5ÎBLE, 
' y A PAS UN SOUFFLE DE V 

RDEZ LA MANCHE • 
U·DESSUS 

-:!___ 

1 1 r ;_ , 
71 ' 1 i l 1 --1 ~-

• 1 i 
·-.- . -
:! _J - 1. 
1 ·, 

' 
' .1 .L.----: .. . )...,.--

·· -~. - ---~. 
- - ' . .....__ --" :-;. -........ 

:----.. --,__ 

.. UN OREÎLLE.R •. vioÉ DE. SES PLU 
MES! C'EST CELUÎ D'ABÉLARD! 

.. PiCKY DOÎTL'AVOÎR vu~. -­
r; 

~(i' 1-Î-.JY?~ - -

- ·- --1 r· 

. I_ -~ .- L ,..J- , ' 
_J_ -l-..!... . . 

.L 

. . DCS PLUMES? .. ILS 
NE SE SONT TOUT DE 
MÊME PAS DÉ.GUÎSÉS 
EN OÎSEAUX .. NOS DEUX 
Oi5EAUX AAR ES! 
PÎCKY, TU VAS CHER · 
CHER FRÎPOUNET .. . 

..ALLEZ, CHERCHE. .. . 

, Lé GARDIEN­
PS CACHER 
OCTURNE. AU­
;4L . . 

MAÏS ,DEPUÎS , l 

ÎLS COURENT 
PEUT-ÊTRE LES 

PiRE5 DANGERS~ 
. ? .. QUE FAIRE . 
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~H,, TE voici FÎDÈLE 
ANIMAL . QUE RAPPOPO 
. •. RAPPORTES-TU? 

.. . DES POÏSSONS ! . 
ILS NE.SE SONTPAS 
PÊ.CHÉS TOUT SEULS 

! ?! 

! ! ,'ÇJ EURÉKA ! MAÎS ÙST LULU LUMÎNEUX! 
.. ETSI SÏMPLE !cJ'Ai TOUT DEVÎ NÉ.! DES PÊPÊ. 
PÊCHEURS AU LANCER,SURPRÎS PAR MES 
ROBOTS PRÈS DE L'ÉTANG,MANQUENT 
LEUR COUP ET DOÎVENT s'iNTRODUÎRE DANS 
LA CHE CHE..CHEMÎNÉE,POUR DÉCROCHER 
LEUR LÎGNE . . ETLE BOUCHON!AP~ÈS,ATTA .. 
ATTAQUÉS PAR ME.S GARDES ET BLESSÉS, 
ÎLS FUIENT EN ASAN .. BANDONNANT TOUT .. 

t-------::,,0:::---..... cJE RESTE LE MAÎTRE 
"'1. ET TRANQUÎLL~ ! 

IL Y AVAÎT,AU MOÎNS, UN 
PÊPÊ .. UN PÊCHEUR, ET ÏL 
AVAÎT APPORTÉ DES PRovi-
5ÎON5 QU'iL N'A PAS EU LE 
TEMPS DE CONSOMMER! 
SEAAÏT-CE LE 60USOU60U 

.. BOUCHON ROUGE DE SA LÎ · 
GNE QUÎ SERAÎT TOM6É 
DANS LA CHEMÎNÉE ETQUÎQui 
AURAÎTDÉRANGÉ LA FÎLLE-RO 
BOT? ... LE RETOUR DUTROi­
SÎÈ.ME Li Li. . LÏMÎER SEMBLE 

TATA ... TARDER! . •.. . 



. , . . ' HUM . .. <.JE N EN SAIS RIEN ... 
J ' É.TAi5 DANS . .. OANS UN AVÎON . . 
TOUT LÀ-HAUT .• • LÀ- HAUT . . LÀ-HAUT 

... ET PLYS QUE ÇA M~ME. ! . 
TOUT f!, ÇOUP, L'AVION S'EST 

MIS A TOMBER, ! 

ALORS, J 'Ai DÛ SAUTER. EN PARACHUTE .. 
ET J'Ai ATTERRÏ SUR UNE MEULETTE DE FOÏN 
où ..ÎE ME suis ENFONCÉ .. ET ÉVANOUÏ ! 

.. A .. AVEC CE. 
LET ATOTO .. 
.. ATOMÎQUE 
vous v9u~ 

C'EST COMME ..iE VOUS 
LE ois! QUAND Je suis 
REVENU,À MOi,J'ÊTAÎS 

VE PAR CETTE 
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